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LE PLUS SAGE DE TOUS 

 

Un ingénieur qui construit une voiture a beaucoup de 

connaissances ; toutefois un ingénieur qui construit un train 

a encore plus de connaissances car un train est plus grand 

qu’une voiture et son moteur est aussi plus complexe. 

Les ingénieurs qui construisent des avions ont beaucoup de 

connaissances ; toutefois les ingénieurs qui construisent 

des satellites de l’espace ont encore plus de connaissances 

car fabriquer ces grands oiseaux qui volent dans le ciel est 

très difficile. Construire n’importe quel type de machines 

demande des connaissances et lorsque ces machines sont 

grandes et compliquées, son constructeur doit avoir encore 

plus de connaissances. 

A présent, observes et comprends que la connaissance de 

Dieu est si grande qu’il a créé le Soleil, la Lune, les étoiles, 

les montagnes, les rivières et les mers ainsi que tous les 

animaux et les plantes pleines de couleurs. Notre 

connaissance à nous, êtres humains, comparée à la 

connaissance que possède Dieu est minuscule. Bien sûr, 

Dieu nous a donné la connaissance dans de bonnes 

proportions. 

 

 

4 



Nous, êtres humains, fabriquons des lampes alors que Dieu 

a créé le Soleil qui illumine plusieurs planètes. 

Nous, êtres humains, fabriquons des immeubles avec 

quelques étages alors que Dieu a créé le Mont Everest qui 

culmine à plus de 8000 mètres. 

Nous, êtres humains, utilisons des tuyaux pour transporter 

de l’eau d’un endroit à un autre, alors qu’avec les nuages, 

Dieu déplace des millions de tonnes d’eau chaque année 

d’un endroit à un autre. Notre connaissance est très petite 

comparée à la Connaissance de Dieu. 

Un jour, le Prophète Moussa (a.s.) était avec son professeur, 

le Prophète Khizr (a.s.) et il aperçut un petit oiseau. 

L’oiseau chantait une chanson et volait vers la mer pour 

prendre de l’eau. Il prit un peu d’eau (quelques gouttes) 

dans son bec, puis redéposa la même quantité d’eau dans la 

mer. 

Le Prophète Khizr (a.s.) dit au Prophète Moussa (a.s.) : 

« Sais-tu ce que dit cet oiseau ? » Prophète Moussa (a.s.) 

répondit : « Que dit-il ? » Prophète Khizr (a.s.) expliqua : « Il 

dit "Par le Dieu des cieux, de la Terre et du ciel, votre 

connaissance à vous deux, comparée à la Connaissance de 

Dieu, est similaire à la quantité d’eau de mer que je prends 

dans mon bec." »  
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LA FOURMI QUI PRIAIT 

 

Nous, les êtres humains, ne sommes pas les 

seuls à connaître Dieu et nous ne sommes 

pas les seuls à croire en Dieu. 

Un jour, le Prophète Suleiman (a.s.) et ses 

compagnons se rendaient à la périphérie de 

la ville pour y prier pour qu’il pleuve. En 

chemin, le Prophète Suleiman (a.s.) aperçut 

une fourmi qui priait en levant les mains au 

ciel. Prophète Suleiman (a.s.) connaissait le 

langage des animaux. Il entendit la voix de la 

fourmi qui disait « Ô Dieu ! Nous sommes 

créées par Toi et nous avons besoin de l’eau 

et de la nourriture que tu nous donnes. À 

cause des péchés des êtres humains, ne nous 

annihile pas. » 
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Le Prophète Suleiman (a.s.) dit à ses 

compagnons : « Rentrons. Nous n’avons 

plus besoin de prier. Grâce à la prière 

de cette fourmi, il va bientôt pleuvoir. » 
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LES PAS DE DIEU 

 

Si un jour de neige, tu vois les pas d’un être humain sur la 

neige, tu comprendras que quelqu’un a marché à cet 

endroit. Si, sur une route boueuse, tu vois des traces de 

pneu, tu comprends qu’une voiture est passée sur cette 

route. Si, dans un champ, tu vois des plumes de pigeon, tu 

peux être sûr(e) qu’un pigeon a volé au-dessus de ce champ. 

Dans tous ces exemples, tu as seulement vu des signes du 

passage d’êtres humains, d’une voiture et d’un pigeon, et tu 

ne les as pas vus de tes propres yeux. Bien sûr, tu as 

directement compris que ces choses sont passées au même 

endroit que toi avant toi. 

Un homme sage est celui qui, en voyant les Créations de 

Dieu, comprend qu’il existe un Dieu qui a créé ces choses. 

Quand nous voyons des empreintes de pas dans la neige, 

nous comprenons que quelqu’un est passé par là. 

Maintenant, après avoir vu ces magnifiques créations 

pleines de couleur, ne devons-nous pas comprendre qu’il y a 

un Dieu et que ce Dieu a créé toutes ces choses ? 

La voie pour connaître Dieu est ouverte à tous. Même les 

êtres humains les plus simples peuvent croire en Dieu de 

cette façon. Au temps du Prophète Mohammad (s.a.w.), 

certaines personnes vivaient dans le désert. Les gens qui 

habitaient dans le désert étaient en général illettrés et 

ignorants dans beaucoup de domaines. Un jour, Prophète 

Mohammad (s.a.w.) croisa une de ces personnes et lui 

demanda : « Comment sais-tu que tu as un Dieu ? »  
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L’homme qui habitait dans le désert répondit : « Ô Prophète 

de Dieu ! Quand je traverse le désert, si je vois des 

empreintes de pas, je comprends qu’une personne est 

passée par là. Le ciel, avec sa grandeur, et la Terre avec 

toutes ses merveilles, ne nous font-ils pas comprendre 

qu’un Dieu Miséricordieux et Tout Puissant existe ? » Le 

Prophète fut très heureux d’entendre cette réponse sage. 
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UN PÊCHEUR FIDÈLE 

 

Certaines personnes, en devenant pauvres, perdent leur foi en Dieu. 

Elles craignent que par manque d’argent, elles ne puissent plus 

acheter à manger et se nourrir. Ce type de personnes oublient la 

Bonté de Dieu très rapidement. Elles négligent le fait que même 

quand elles étaient dans le ventre de leur mère, Dieu a pris soin de 

les nourrir. Elles ont oublié que lorsqu’elles sont venues au monde, 

le lait de leur mère était prêt pour les nourrir. 

Est-ce normal qu’en raison de difficultés et de la pauvreté, nous 

oublions la bonté de Dieu et perdions confiance en Lui ? Un homme 

sage, même dans les pires conditions, doit garder espoir en Dieu et 

continuer activement à chercher du travail. Dieu aime la personne 

qui garde espoir et finit par l’aider. 

Il était une fois un pêcheur, qui depuis un certain temps, allait à la 

mer, jetait son filet, mais n’arrivait à attraper aucun poisson. 

Auparavant, lorsqu’il attrapait des poissons, il en vendait une partie 

et en ramenait quelques-uns à la maison pour que sa femme et lui 

puissent manger.  
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Toutefois, cela faisait plusieurs nuits qu’il rentrait chez lui sans 

poisson. Une nuit, la femme du pêcheur lui dit : « Si tu 

n’attrapes pas de poisson, tu n’auras plus d’argent. À ce 

moment-là, que feras-tu pour gagner ta vie ? » Le pêcheur 

répondit « Dieu est Miséricordieux. Nous ne devons pas perdre 

espoir. Demain j’irai de nouveau à la mer et je jetterai mon filet 

à l’eau. Si Dieu le veut, Il m’aidera. » 

Le matin suivant, le pêcheur alla à la mer et jeta son filet. 

Jusqu’à l’après midi, il ne put attraper aucun poisson. Mais 

lorsque pour la dernière fois, il déploya son filet et le jeta à 

l’eau, il en attrapa un. Le pêcheur récupéra le poisson et le 

rapporta chez lui. Sa femme, en voyant un seul poisson, lui dit 

« Après tout ce travail et ces difficultés, tu n’as pu ramener 

qu’un seul poisson. » Il répondit « Remercie Dieu de nouveau. 

J’espère que dans les prochains jours, nous aurons plus de 

poissons. » Puis, il donna le poisson à sa femme pour qu’elle 

puisse cuisiner et préparer le dîner. 

Lorsque sa femme découpa le poisson, elle vit une perle 

brillante dans celui-ci. Heureuse, elle appela son mari et lui 

montra la perle. Le pêcheur emmena immédiatement la perle au 

marché où il put la vendre à un très bon prix et gagna beaucoup 

d’argent. 

Après cet évènement, la femme et son mari comprirent mieux 

qu’ils ne devaient jamais douter de la Miséricorde de Dieu. 
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LE CONSEIL D’ABU DHARR 

 

Dieu aime Ses Serviteurs et pour cette raison, ne veut 

pas qu’ils commettent des péchés. Une personne qui 

commet un pêché, et par exemple, ment ou trompe les 

autres, ne blesse pas Dieu. C’est le pécheur, qui, en 

commettant des péchés, subit un préjudice. Supposons 

qu’un médecin dise à son patient qu’un certain aliment 

est néfaste pour lui. Si le patient s’obstine et ne suit 

pas les recommandations du médecin et mange cette 

nourriture, qui va souffrir ? Est-ce le docteur qui va 

souffrir ou le patient ? Bien sûr, tu répondras que c’est 

le patient qui va souffrir, car en mangeant cet aliment, 

sa maladie va empirer. 

Un péché noircit notre esprit et nous empêche 

d’atteindre le Paradis de Dieu. Dieu aime que tous les 

êtres humains aillent au Paradis. Les péchés nous 

éloignent du Paradis. 

 

12 



Si quelqu’un s’aime vraiment, il ne va jamais se salir avec 

des péchés. 

Un homme écrivit une lettre à Abu Dharr, le compagnon 

loyal du Prophète (s.a.w.) afin d’avoir un conseil sage de lui. 

Abu Dharr répondit « Ne fais pas du mal à quelqu’un que tu 

aimes. » En disant cela, Abu Dharr voulait dire que chaque 

personne s’aime et qu’elle ne fera rien de mal contre elle-

même. Les péchés nuisent à la personne, ainsi, personne ne 

devrait commettre de péchés. 

L'homme qui lut la lettre d’Abu Dharr fut très surpris et se 

dit : « Est-il possible qu’une personne fasse du mal à 

quelqu’un qu’elle aime ? » Il écrivit de nouveau à Abu Dharr 

et lui demanda « Avez-vous vu une personne faire du mal à 

quelqu’un qu’elle aime ? » 
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Abu Dharr écrivit dans sa 

réponse : « Tu t’aimes plus 

que quiconque. Mais 

lorsque tu commets un 

péché et ne respecte pas 

les Commandements de 

Dieu, tu te fais du mal à 

toi-même. » 

 



MESSAGE DÉDIÉ AUX PARENTS 

 

Sans aucun doute, une éducation qui n’emmènera pas nos enfants au 

rivage de la sérénité et à la perle de l’espoir restera incomplète et ne 

sera pas couronnée de succès. Une personne anxieuse est comme un 

voyageur en détresse qui peut tomber dans une vallée dangereuse à 

tout moment et une personne désespérée est comme un agriculteur 

qui n’a plus la capacité de bouger et de faire des efforts au moment de 

sa récolte. Le stress augmente les erreurs des hommes et le 

désespoir les empêche de travailler. La finalité d’une personne  

anxieuse est de s’enfoncer dans un gouffre et la finalité d’une 

personne désespérée est une halte périlleuse sur le chemin de la vie. 

Mais comment se délivrer de ces deux dangers et atteindre la 

tranquillité au lieu de la détresse et l’optimisme au lieu du désespoir ? 

Selon les principes islamiques, le seul élixir qui permet à un être 

humain de jouir d’une réelle sérénité et d’un espoir éternel est la foi 

en Dieu. La foi en un Dieu Bon, Sage et Aimant emplit le cœur d’un 

Homme de tranquillité et d’espoir et ainsi, lui donne l’énergie pour 

travailler et augmente sa concentration pour suivre sa voie. 

Nous ne devons pas penser que la foi en Dieu est simplement une 

discussion isolée loin des réalités de la vie et qu’elle n’a aucun rôle 

dans l’éducation de nos enfants. La foi est une balise qui met en 

lumière tous les aspects de la vie et libère l’âme de toutes sortes de 

noirceurs, en particulier de l’obscurité du désespoir et de la peur. Il 

est de notre responsabilité de familiariser nos enfants aux 

enseignements théistes des Prophètes d’une façon logique et correcte 

et de renforcer leur foi naturelle avec une bonne éducation. Mes plus 

belles histoires à propos de Dieu, que vous êtes en train de lire, est 

conçu à cet effet. 

Chaque volume de cette série contient cinq histoires dont certaines 

abordent l’évidence de l’existence de Dieu, d’autres évoquent Ses 

qualités et certaines sont des rappels de la présence de Dieu dans 

nos vies. Chaque histoire aborde un sujet religieux qui se termine par 

une histoire. L’histoire permet de consolider le principe religieux dans 

l’esprit de l’enfant et l’aide à comprendre ce sujet. 

L’utilisation de ces histoires pour les enfants va augmenter leur foi en 

Dieu, InshaAllah, et va construire une base solide pour leur familiarité 

et leur intimité envers Dieu. Le but de cette série Mes plus belles 

histoires à propos de Dieu est de créer une connaissance et une 

proximité avec Dieu, plutôt que d’être un ouvrage religieux. 

Je tiens à remercier M. Mohammad Mahdi Nouri, qui a tout mis en 

œuvre pour que cet ouvrage soit beau. Je voudrais également 

remercier Mme Zahra Kiani et Mme Somaiyyeh Begdeli, qui ont réalisé 

les belles images de ce livre. 

                                                             Gholam Reza Haideri Abhari 





Dieu et Ses Créations sont merveilleux. Nous devons 

notre existence à Dieu et profitons de Ses Bénédictions 

tout le temps. Toutefois, dans notre vie de tous les 

jours, nous réfléchissons rarement sur la question de 

Dieu et de Ses Bénédictions. Connaissons-nous 

réellement Dieu ? Quand les enfants nous posent des 

questions à propos de Dieu, peut-être pensons-nous que 

ce n’est pas important de répondre ou nous ne savons 

pas comment satisfaire la curiosité d’un enfant dans 

une langue simple. Avec de belles images, ce livre 

présente des réponses à propos de Dieu et Ses 

attributs sous la forme d’histoires simples et faciles à 

comprendre. Ecrit par un éminent érudit Gholam Reza 

Haideri Abhari, ce livre répond aux questions que les 

enfants posent à leurs parents et leurs professeurs à 

propos de Dieu. 

 
Ce livre est également intéressant pour les 

adultes et ceux qui veulent en savoir plus à 

propos de Dieu dans un style simple et 

plaisant.                                                    


